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•EGYPTE-Migrations n ba-teau de pêche qui transpor-tait des centaines demigrants au large del'Egypte s'élève à au moins79 morts après la décou-verte vendredi de 24 corps,a indiqué un responsableégyptien.Les survivants, pour l'ins-tant au nombre de 163selon l'armée égyptienne,affirment que près de 450personnes se trouvaient àbord de l'embarcationquand elle a chaviré mer-credi en Méditerranée, à 12kilomètres au large de laville de Rosette.Les 24 corps retrouvés ven-dredi s'ajoutent aux 55 ré-cupérés depuis mercredi, aindiqué à l'AFP un respon-sable du ministère de laSanté.
•BISSAU-Histoire Les manches relevées auxbiceps, l'homme blanc àmoustache et casquettemarque au fer rouge le nomdu propriétaire sur l'épauledroite de l'esclave nue,mains liées, à genoux. Dèsl'entrée du mémorial de Ca-cheu, en Guinée-Bissau, cedessin illustre la dureté dela traite atlantique.Bordée de palmiers et d'unblanc éclatant, la façade dutout nouveau Mémorial del'esclavage et de la traitenégrière tranche avec lesmurs humides et le décornégligé de cette ville côtièrequi, fortifiée par les Portu-gais au XVIème siècle, fut lacapitale de l'ancienne colo-nie portugaise.

L’Afrique en bref

•Israël-Palestine/Vio-
lencesUn Palestinien a été blessépar balles par les forces is-raéliennes vendredi aprèsavoir essayé de poignarderdes Israéliens à un arrêt debus proche d'une coloniedans le sud de la Cisjorda-nie occupée, a indiqué l'ar-mée israélienne.Le Palestinien a attaqué lespersonnes se tenant à unarrêt de bus voisin de la co-lonie israélienne de KyriatArba, près d'Hébron, a ditl'armée. "Les forces pré-sentes sur place ont ripostéà la menace immédiate enouvrant le feu sur l'assail-lant, qui est actuellementsoigné", a dit l'armée.)Un Palestinien a été blessépar balles par les forces is-raéliennes vendredi aprèsavoir essayé de poignarderdes Israéliens à un arrêt debus proche d'une coloniedans le sud de la Cisjorda-nie occupée, a indiqué l'ar-mée israélienne.Le Palestinien a attaqué lespersonnes se tenant à unarrêt de bus voisin de la co-lonie israélienne de KyriatArba, près d'Hébron, a ditl'armée. "Les forces pré-sentes sur place ont ripostéà la menace immédiate enouvrant le feu sur l'assail-lant, qui est actuellementsoigné", a dit l'armée.

A travers le monde

Un véritable déluge de feus'est abattu vendredi surles quartiers rebellesd'Alep où des raids d'uneviolence inouïe du régimesyrien et de son allié russesèment la destruction et lamort en prélude à une opé-ration terrestre d'enver-gure.Cette pluie d'obus et debombes sur la partie de laville où vivent 250.000 ha-bitants survient alors queles chefs de la diplomatierusse et américain doiventse retrouver vendredi àNew York pour de nou-velles discussions sur unrétablissement de la trêveen Syrie, qui a volé enéclats lundi.Selon le journaliste del'AFP dans la partie rebelled'Alep, les bombardementsse succèdent sans disconti-nuité, les destructions sontconsidérables et les ser-vices de secours totale-ment impuissants.Des avions de reconnais-sance prennent des photo-graphies aériennes avantqu'une escadrille de chas-seur bombardiers russes

ou syriens tirent des mis-siles.Des immeubles sont entiè-rement rasés et des habi-tants se trouvent sous lesdécombres sans pouvoirêtre sauvés, comme dans lequartier d'Al-Kallasé, oùles secouristes, avec seule-ment un bulldozer et leursmains, fouillent de manièredérisoire dans les gigan-tesques amas de décom-bres engendrés parl'effondrement de trois bâ-timents.Deux centres des "Casquesblancs" (les secouristes del'opposition syrienne) ontété touchés par les bom-bardements. L'un d'eux estcomplètement dévasté etune ambulance ainsiqu'une voiture de pom-piers sont hors d'usage.Selon l'Observatoire desdroits de l'Homme (OSDH),au moins sept personnesont été tuées dans cesbombardements mais lebilan risque de s'alourdircar beaucoup de per-sonnes se trouvent encoresous les décombres.Divisée depuis 2012 entreun secteur progouverne-mental et un autre tenu parles insurgés, Alep est unobjectif stratégique crucialdans un conflit qui a fait300.000 morts en plus de

cinq ans et engendré lapire crise humanitaire de-puis la Seconde guerremondiale.L'armée du régime de Ba-char al-Assad, qui assiègela partie rebelle d'Alepquasiment en continu de-puis deux mois, veut re-conquérir la totalité del'ancienne capitale écono-mique de Syrie et a an-noncé tard jeudi le débutd'une offensive dans le sec-teur tenu par les insurgés.Elle a notamment de-mandé aux habitants des'éloigner des positionsdes groupes rebelles et as-suré que les civils qui vou-draient quitter lesquartiers rebelles pour re-joindre le secteur gouver-nemental de la ville neseraient pas arrêtés."Nous avons commencédes opérations de recon-naissance et de bombarde-ments aériens etd'artillerie", a affirmé unesource militaire de haut ni-veau. "Elles peuvent durerdes heures ou des joursavant une opération ter-restre, dont le timing dé-pendra du résultat desfrappes et de la situationsur le terrain"."Nous avons frappé dèshier (ndlr: jeudi) les quar-tiers généraux des com-

mandements des terro-ristes", a précisé cettesource, utilisant la rhéto-rique du régime pour dési-gner tous ceux qui ont prisles armes contre lui."Les troupes au sol n'ontpas encore avancé sur leterrain", a par ailleurs af-firmé à l'AFP un officier sy-rien à Alep.Une autre source militaireà Damas a souligné que le"but de cette opérationétait d'étendre les zones decontrôle de l'armée". "Lenombre des combattants(du régime) permet trèsbien de commencer uneopération terrestre car denombreux renforts sont ar-rivés à Alep", a-t-elleajouté."Ce qui se passe, c'estqu'Alep est attaquée et quetout le monde a repris lesarmes", a déclaré jeudi àNew York l'émissaire del'ONU pour la Syrie, Staffande Mistura.Une trêve des combats ini-tiée par Moscou et Wash-ington a pris fin lundi enSyrie, chaque partie s'accu-sant mutuellement del'avoir rompue. Elle n'a paspermis la livraison d'aidehumanitaire dans la partied'Alep assiégée par le ré-gime.Malgré des échanges diplo-

matiques acrimonieux cesderniers jours entreRusses et Américains, quisoutiennent des camps op-posés dans le conflit syrien,le ministre des Affairesétrangères russe SergueïLavrov et son homologueaméricain John Kerry seretrouvent vendredi à NewYork.La veille, une réunion duGroupe international desoutien à la Syrie (GISS)dans la même ville n'avaitpas permis de rétablir latrêve des combats."Nous ne pouvons pascontinuer plus longtempssur cette voie", a jugé M.Kerry sur un ton particu-lièrement grave."Les combats ont com-mencé aussitôt aprèsl'échec de cette réunion in-ternationale. A Alep, cesont les négociations par lefeu", affirme un analysteproche du régime à Damas."Les Américains doiventcomprendre que, tantqu'ils n'appliqueront pasleurs engagements (de l'ac-cord de trêve), notammentle fait d'obtenir que les re-belles se distancient des ji-hadistes du Front Fatehal-Cham (ex-Front al-Nosra), les Russes et l'ar-mée syrienne avanceront",a-t-il ajouté.

Déluge de feu sur Alep en prélude à une offensive terrestre
SYRIE-Conflit

AFP
(ALEP/Syrie)

La délégation d'oppositionau "dialogue national"censé résoudre la crise po-litique en République dé-mocratique du Congo asuspendu sa participationà ce forum après les vio-lences meurtrières dudébut de la semaine à Kins-hasa, a-t-on appris ven-dredi."Eu égard au drame causépar ces vies fauchées, la dé-légation (...) a convenu dereporter la poursuite destravaux (...) le temps du re-cueuillement", écrit dansun communiqué Vital Ka-

merhe, comodérateur dece dialogue pour le comptede l'opposition.Suspendus mardi, les tra-vaux du "dialogue natio-nal" devaient reprendrevendredi matin mais ons'acheminait en fin de ma-tinée vers leur report sinedie compte tenu de la si-tuation, selon un journa-liste de l'AFP présent aucentre de conférences ac-cueillant ce forum.Mardi, l'Eglise catholique,respectée au Congo pour lerôle déterminant qu'elle ajouée dans l'ouverture dé-mocratique des années1990, avait annoncé qu'ellesuspendait sa participa-tion.

Au vu des dernières vio-lences, qui ont fait plu-sieurs dizaines de morts, ilsemble "judicieux" de "re-chercher un consensusplus large", a indiqué laConférence épiscopale na-tionale du Congo (Cenco).L'Eglise est à la tête de ladélégation de la société ci-vile, dont d'autres compo-santes ont égalementannoncé leur retrait tem-poraire des discussions.Dans son communiqué, M.Kamerhe, dit vouloir"convaincre (ses) frèresencore sceptiques de re-joindre la table du dia-logue".Outre la société civile, le"dialogue national" ne réu-

nit que la Majorité prési-dentielle et une frange mi-noritaire de l'opposition.Les violences du début dela semaine dans la capitaleont éclaté lundi matin enmarge d'une manifestationorganisée par un "Rassem-blement" d'opposition ré-futant cette table ronde. Atrois mois de la fin du man-dat du président JosephKabila, les manifestants,qui exigent son départ le20 décembre, voulaient luisignifier son "préavis".Les troubles ont dégénérérapidement en émeutes etpillages réprimés par la po-lice et l'armée.M. Kabila est au pouvoirdepuis 2001. La Constitu-

tion lui interdit de se re-présenter mais il ne mon-tre aucun signe de vouloirquitter son poste alors quela limite pour convoquerl'élection présidentielle estdépassée et que cette der-nière apparaît impossible àorganiser dans les temps.Dans son communiqué, M.Kamerhe, écrit que tout ac-cord concluant le "dialoguenational" devra "nécessai-rement" réaffirmer "lastricte observance" de laConstitution, en particulieren ce qui concerne "lenombre et la durée" desmandats présidentiels, etfaire mention du "sort duprésident Kabila après le19 décembre 2016".

La délégation de l’opposition suspend sa participation
RDCONGO- Troubles
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Le procès d'un convoyeurd'armes présumé, interpellé enAllemagne quelques joursavant les attentats du 13 no-vembre à Paris, s'est ouvertvendredi devant un tribunal deMunich (sud) qui va chercher àdéterminer si l'arsenal devaitêtre utilisé lors d'attaques enFrance.Le procès s'est ouvert peuaprès 07H00 GMT, a indiqué àl'AFP une porte-parole du tri-bunal. L'accusé, un travailleur

saisonnier de 51 ans originairedu Monténégro, a "reconnuqu'il savait qu'il y avait desarmes dans sa voiture maisqu'il ignorait si elles devaientêtre utilisées pour un attentat",a-t-elle précisé.Présenté comme s'appelant Vu-celic V., il est poursuivi pour"complicité dans la préparationd'un acte de violence menaçantla sécurité de l'Etat" français.Il avait été interpellé le 5 no-vembre 2015 sur une aire d'au-toroute bavaroise, non loin dela frontière autrichienne. Abord de son véhicule, immatri-culé au Monténégro, les poli-ciers avaient trouvé un

véritable arsenal composé deplusieurs grenades, fusils d'as-saut Kalachnikovs, pistolets etmunitions ainsi que des explo-sifs, le tout en parfait état defonctionnement.L'homme avait rentré dans sonGPS une adresse à Paris,adresse également retrouvéesur un morceau de papier surlequel figurait aussi un numérode téléphone français, vraisem-blablement un contact de l'ac-cusé qui n'a jusqu'à présent pasété identifié.Selon l'accusation, ce derniervoulait remettre l'arsenal à cecontact une fois arrivé à Paris.En contrepartie, il devait en-

caisser la somme de 2.000euros pour son rôle deconvoyeur.Aucun lien n'a toutefois pu êtreformellement établi entre lui etles attentats de Paris, perpétrésquelques jours plus tard, maisselon l'accusation, l'homme sa-vait "qu'en raison de la quan-tité et de la nature des armes etdes explosifs (...) qu'une at-taque terroriste serait com-mise"."L'accusé savait qu'en janvier2015, des attaques (islamistes)avaient été perpétrées à Paris"contre l'hebdomadaire CharlieHebdo, lors desquelles 12 per-sonnes ont perdu la vie. "Et il

transportait de façon délibéréevers Paris des (armes) appro-priées pour des attaques sui-cides", soutient encore leParquet de Munich dans un do-cument d'accusation consultépar l'AFP.Le procès doit s'achever le 30septembre.Les attentats du 13 novembre2015, revendiqués par l'organi-sation Etat islamique, ont étéperpétrés par plusieurs com-mandos dans la salle deconcerts du Bataclan, à la ter-rasse de plusieurs cafés de lacapitale et près du Stade deFrance. Ils ont fait 130 morts etplus de 350 blessés.

Procès d’un présumé convoyeur d’armes
ALLEMAGNE-FRANCE -Attentat
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